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NCS - Natural Color System
Un système de classification des couleurs

FÉLIX A. D'HAESELEER    
PROFESSEUR DE COULEURS

https://leseminairedecouleurs.wordpress.com

L e Natural Color System (NCS), mis sur 
le marché par le Scandinavian Color 
Institute Stockholm, est un système de 
description, donc de communication, 

et de classification des couleurs qui est no-
tamment utilisé en restauration d’architecture. 
Ce système permet de décrire toute couleur 
perçue en termes de ressemblance visuelle à 
6 couleurs idéales  : 4 couleurs chromatiques 
(jaune, rouge, bleu, vert) et 2 couleurs achro-
matiques (noir, blanc), exprimée en pourcen-
tage. Cela permet donc aux fabricants de ma-
tières colorantes et de matériaux colorés dans 
diverses industries de nommer la couleur de 
leurs produits par une notation NCS. La norme 
de couleur NCS s’utilise par des profession-
nels dans plusieurs pays d’Europe, en particu-
lier dans le secteur du bâtiment. Néanmoins, 
il comporte un intérêt général qui est de clas-
sifier et d’identifier les couleurs telles que l’œil 
humain les perçoit.

La couleur perçue
La couleur peut être définie comme une 
construction complexe du système visuel à par-
tir de la lumière et du contexte. La couleur n’est 
donc pas une propriété des choses. Cette défi-
nition vaut aussi pour NCS. En effet, la notation 
NCS d’une couleur X n’est pas une formule utili-
sée pour représenter matériellement cette cou-
leur X; elle ne permet la matérialisation qu’indi-
rectement et, qui plus est, pas dans toutes les 
matières existantes pour une même notation.

Trois figures géométriques matérialisent l’orga-
nisation des couleurs dans le système NCS: une 
figure en trois dimensions et deux figures en 
deux dimensions.
-  La première est un cercle, coupe horizontale 

dans le volume; lieu théorique, de toutes les 
tonalités à leur maximum de chromaticité, 
qu’on nommera « C ». (FIG.1)

1. Il est préférable d’utiliser le 
terme « ressemblance visuelle » 
à « teneur ». En effet, ce dernier 
désigne plutôt la proportion 
d’une substance déterminée, 
d’une réalité physique, 
contenue dans un mélange. 
Il serait donc mal choisi car 
en contradiction avec le 
fondement même de NCS. 

-  La deuxième est un double cône joint par 
la base. Ce volume est le lieu théorique de 
toutes les couleurs perçues. (FIG.2)

-  La troisième est un triangle équilatéral, 
coupe verticale dans le volume; lieu théo-
rique de toutes les nuances d’une même to-
nalité. (FIG.3)

L’axe vertical étant le lieu théorique de toutes 
les couleurs achromatiques: le noir, à la base, S, 
le blanc, au sommet, W.

Dans toute coupe verticale, triangle WCS, en 
n’importe quel point sur le cercle chromatique, 
les couleurs situées sur une parallèle au côté 
WS, l’axe des achromatiques, ont la même chro-
maticité; celles situées sur une parallèle au côté 
WC ont la même ressemblance au noir; celles 
situées sur une parallèle au côté SC, la même 
ressemblance au blanc.

La notation NCS
Le système NCS adopte une notation qui lui 
est propre et qui se rapporte directement aux 
figures géométriques susmentionnées. Cette 
notation est donc une description, en deux par-
ties, de la couleur surface perçue, comportant 
des chiffres et des lettres  : la première partie 
décrit la nuance de la tonalité, la deuxième dé-
crit la tonalité.
Dans la première partie, figurent deux nombres 
avec un espace entre les deux, le premier 
nombre décrit, en pourcentage, la ressemblance 
visuelle1 au noir, le deuxième, en pourcentage, 
la chromaticité, c’est à dire la ressemblance vi-
suelle à la tonalité, perçue à son maximum de 
chroma. La somme de ces deux nombres ne 
dépasse jamais 100, la différence entre 100 et 
cette somme décrit la ressemblance au blanc, 
toujours en pourcentage. La nuance décrit donc 
3 caractéristiques de la couleur perçue: la res-
semblance visuelle au noir, la chromaticité et, 
par un calcul, la ressemblance au blanc.
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Dans la deuxième partie, figure(nt) une lettre 
ou deux lettres avec un nombre entre les deux. 
Une seule lettre nomme une des quatre tona-
lités simples idéales  : Y(ellow), R(ed), B(lue), 
G(reen). L’ordre de ces tonalités est impératif : 
il fixe celui des paires de lettres, il donne le sens 
obligatoire de lecture du cercle chromatique 
NCS2. Une combinaison de deux de ces lettres 
nomme une tonalité complexe: YR, RB, BG, GY. 
Entre les deux lettres se place alors un nombre, 
en théorie de 01 à 99, en pratique de 10 à 90, 
qui indique le pourcentage de ressemblance 
visuelle de la première tonalité à la deuxième. 
Par exemple :
05 80 - Y désigne un jaune; il ressemble pour 
05% au noir, pour 80% à Y (imaginé à 100% de 
chroma) et pour 15% au blanc (100 -(05 + 80)).
05 80 Y 80 R désigne un jaune qui ressemble 
pour 80% au rouge et pour 20% au jaune; il 
ressemble pour 05% au noir, pour 80% à Y 80 
R (imaginé à 100% de chroma) et pour 15% au 
blanc (100 -(05 + 80)).

La clarté visuelle
Une même nuance NCS ne veut pas dire une 
même clarté visuelle. Prenons le cas de deux 
notations ayant une tonalité différente mais 
une même nuance, elles ont la même ressem-
blance au noir (50), la même chromaticité (50), 
la même ressemblance au blanc (0) et pourtant 
elles n’ont pas la même clarté. 
Par exemple3 :
-  50 50 - Y désigne un jaune; il ressemble pour 

50% au noir, pour 50% à Y (imaginé à 100% 
de chroma) et pour 0% au blanc (100 - (50 + 
50)).

-  50 50 - R 80 B désigne un rouge qui res-
semble pour 80% au bleu idéal et pour 20% 
au rouge idéal. Il ressemble pour 50% au 
noir, pour 50% à R 80 B (imaginé à 100% de 
chroma) et pour 0% au blanc (100 - (50 + 
50)).

Une notation NCS ne décrit donc pas la clarté 
visuelle. Il est donc nécessaire de distinguer la 
clarté de la ressemblance au noir et au blanc. 
L’utilisation d’une table des clartés NCS et sur-
tout de la mesure des clartés qui l’accompagne 
s’avère donc indispensable. Cela permettra 
de définir la valeur de réflexion lumineuse et 
l’indice de clarté de toutes les couleurs repro-
duites dans l’atlas et l’index NCS4. 

Le cas des couleurs achromatiques
Quant aux couleurs achromatiques, qui n’ont 
donc ni tonalité ni chromaticité, la notation 
prendra la forme suivante : en deuxième par-
tie, la lettre N (Neutral) précédée, comme pour 
les couleurs chromatiques, de la nuance c’est à 
dire, un premier nombre qui décrit la ressem-
blance au noir puis un deuxième nombre qui 
sera toujours 00 (l’absence de tonalité impli-
quant l’absence de chromaticité); la somme des 
deux ne dépasse jamais 100, la différence décrit 
la ressemblance au blanc.
-  20 00 - N désigne un achromatique qui res-

semble pour 20% au noir et pour 80% au 
blanc (100 - (20 + 00)).

-  75 00 - N désigne un achromatique qui res-
semble pour 75% au noir et pour 25% au 
blanc (100 - (75 + 00)).

ORIENTATION BIBLIOGRAPHIQUE

 -  pour les généralités : https://ncscolour.com   

 -  pour les aspects techniques: https://ncscolour.
com/ncs-literature-references/

 -  pour le concept Natural Color System: HERING, 
E., Zur Lehre vom Lichtsinne -Druck und Verlag 
Von Carl Gerold’s Sohn, Wien, 1878. Cet ouvrage 
existe en anglais: HERING, E., Outlines of a 
theory of the light sense, Harvard University 
Press, Cambridge, Mass. , 1964. Il n’en n’existe 
toujours pas une traduction en français.

FIG. 1-2-3
Les trois figures géométriques 

qui matérialisent 
l'organisation des couleurs 

dans le système NCS.

2. L’index, le nuancier, est 
à déployer vers la droite, et 
non vers la gauche, afin de 
respecter le sens de lecture du 
cercle chromatique NCS. 

3. Une notation NCS ne permet 
la matérialisation de la couleur 
qu’indirectement et, qui 
plus est, pas dans toutes les 
matières existantes pour une 
même notation. Cet article 
ne comporte donc aucune 
reproduction des couleurs 
décrites par les notations.

4. Notons que deux couleurs 
peuvent présenter la même 
clarté alors que, dans leur 
notation, les ressemblances au 
noir et au blanc diffèrent.

The color circle The color space The color triangle
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